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UNE délégation de la re-présentation de l’Onusidaau Gabon, conduite par leDr Françoise Ndayishi-miye, a séjourné, il y aquelques jours, dans lacommune de Moada, chef-lieu du département de laLébombi-Léyou. Cette vi-site de prospection etd’échange avec la Compa-gnie minière de l'Ogooué(Comilog) s’inscrit dans lecadre du renforcement dela lutte contre la pandémiedans la ville minière, etpartant dans la province, àtravers les actions menéespar l’association de luttecontre le VIH-Sida, GammaComilog. Le Dr Françoise Ndayishi-miye, qui était accompa-gnée pour la circonstancedu chargé des informationsstratégiques, le Dr Ro-drigue Nze Eyo’o, s’est en-tretenu tour à tour avec ledirecteur des relations pu-bliques et de la responsabi-lité sociétale de la Comilog,André Massard, avec celuides ressources humaines,Axel Fouti, et le médecin dutravail de l’hôpital MarcelAbéké. Au cours de ces rencontresqu’elle a qualifiées de fruc-tueuses, la représentantede l'Onu-Sida et ses diffé-rents interlocuteurs ontpassé en revue les possibi-lités de collaboration avec

La représentation de l’Onusida en visite de prospection et
d’échange à Comilog
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La délégation de l'Onusida s'entretenant avec la direction des rela-
tions publiques...
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... et celle des ressources 
humaines.
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Le personnel médical
de l'hôpital Marcel
Abeké a également
reçu la visite de l'Onu-
sida.
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Gamma Comilog, dans lesens de la responsabilitéd’appui technique et d’ac-compagnement du planstratégique national delutte contre le Sida, en tantqu’organisation chargée dela lutte contre la pandémiedans le monde. Aussi, sonexpertise sur le sujet peut-elle être une plus-valuepour booster l’action deGamma Comilog au profitdes salariés de l’entreprise. Selon les résultats de l’en-quête démographique etde santé du Gabon (EDSG)de 2012, le Haut-Ogooué(4.2%) fait partie des cinqprovinces du pays qui affi-chent une prévalence supé-rieure à la moyennenationale qui est de 4.1 %.En outre, Moanda figureparmi les 10 villes du pays

qui enregistrent de nom-breuses personnes vivantavec le VIH/Sida, derrièreles villes de Lambaréné,Franceville, Oyem, Port-Gentil et Libreville. Autant d’indicateurs et devoyants qui expliqueraientl’intérêt de la représenta-tion au Gabon de l’Onusidad’accompagner la politiquede sensibilisation et deprévention de la Comilogpar le truchement des ac-tions menées en interne eten externe par son associa-tion, Gamma Comilog.

A Moanda, l’insalubritéprend une autre forme engagnant de plus en plus deterrain aux abords desécoles. Lieu d’instruction,l’école devient aussi, mal-heureusement, le théâtred’un spectacle incommo-dant d’insalubrité que vi-vent au quotidienenseignants et élèves. Laprésence de bacs à ordures

aux abords de ces établis-sements, parfois même àproximité du portail d'en-trée est donc devenue unproblème préoccupant.C’est le cas à l’école com-munale B de Rio et au pré-scolaire municipal "LesRibambelles". A l’école B de Rio parexemple, une déchetteries’est formée le long de labarrière mitoyenne, à unjet de pierre des salles declasses. Conséquence, il estdifficile d’y faire cours àcause des mauvaises

odeurs qui s'en échappentà longueur de journée. Un problème environne-mental qui, si rien n’est fait,peut avoir des consé-quences sur la santé et lasécurité des élèves, du faitqu’on y rencontre parfoisaussi des chiens errants etdes malades mentaux à larecherche de leur pitance.Ne dit-on pas, un espritsain dans un corps sain ?Mais ici, la réalité du ter-rain est à l’opposé de cettemaxime. A preuve, beaucoup se de-

mandent pourquoi, parexemple, la mairie n'ins-truirait-elle pas la sociétéen charge de la collecte desordures dans la ville,Gabon propre service, dedéplacer ses bacs à orduresdes abords des écoles et deles installer ailleurs ? Car, iln'est pas exagéré de direque la situation a atteint unseuil critique au jardind’enfants municipal Les Ri-bambelles, situé à une cen-taine de mètres de l’Hôtelde Ville, au quartier Mon-tagne-Sainte. 

Là-bas, en effet, une dé-charge d’ordures etd’épaves de véhicules s’estformée en face du portaild’entrée du préscolaire. Orl’établissement accueillede petits enfants âgés dedeux à cinq ans, donc vul-nérables à un tel environ-nement malsain. Au départ, l'on y avait ins-tallé deux bacs à ordures.Mais très vite, l’endroits’est transformé en une dé-charge publique de la ville,au mépris de la santé etdes conditions d’apprentis-

sage des jeunes enfants.
« Et pourtant la mairie est
juste à côté », fait observerun parent d’élève. Du coup, à Moanda, beau-coup souhaitent que laquestion de l’insalubritédans la ville, et surtout ladélocalisation des bacs àordures et des déchargesse trouvant aux abords desécoles, figurent parmi lespriorités des cent premiersjours des nouveaux loca-taires de l’Hôtel de Ville duchef-lieu du départementde la Lébombi-Léyou.

La question de leur délocalisation s'impose
... et l’insalubrité/Présence des bacs à ordures et des décharges publiques aux abords des écoles
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Même les abords des établissements 
scolaires...
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... n'en sont pas 
épargnés.
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La ville de Moanda croule sous le poids des ordures
ménagères.
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